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  LE POINT SUR L’HISTOIRE
Après l’attaque de Theroc par les hydrogues, les colons tentent de sauver ce qui peut l’être. Les prêtres Verts, reliés aux arbremondes par télépathie, sont frappés de stupeur. La plupart de ceux qui s’étaient engagés dans les Forces Terriennes de Défense (FTD) ont abandonné leur poste pour retourner dans la forêt-monde dévastée.
Par la suite, les hydrogues s’en prennent aux faeros, une espèce ignée qui vit à l’intérieur des étoiles. Tandis que ceux-ci se livrent bataille sur des planètes et des soleils, sur Terre, le roi Peter et la reine Estarra annoncent une importante offensive, grâce au lancement de Flambeaux klikiss : une arme apocalyptique, capable de faire exploser des géantes gazeuses – celle-là même qui fut accidentellement à l’origine de la guerre. De plus, à l’exemple du héros ildiran Adar Kori’nh, les FTD forment une flotte de vaisseaux-béliers pilotés par des compers Soldats kamikazes. Le dangereux – et à l’occasion meurtrier – président Basil Wenceslas regarde Peter prononcer son allocution, guettant la moindre erreur.
Tasia Tamblyn, une Vagabonde engagée dans les FTD, est choisie pour acheminer le premier Flambeau klikiss. À son insu, son ami Robb Brindle a été emprisonné avec une poignée d’humains dans une cité de cristal hydrogue au cœur de la géante gazeuse devant servir de cible. Sur place, le comper DD, détenu par les sinistres robots klikiss, tente de parler avec Robb. Juste avant que le Flambeau enflamme les nuages, les hydrogues évacuent la planète, tandis que les robots klikiss et DD fuient de leur côté.
Pendant ce temps, Jess, le frère de Tasia, se trouve bloqué sur une planète océanique isolée, après que son vaisseau a été détruit par les hydrogues. Afin de le maintenir en vie, le wental qu’il transportait – une étrange entité basée sur l’eau – a investi son corps en lui communiquant son énergie. Avec l’aide des wentals, Jess construit un vaisseau et s’envole à la recherche de son amour perdu Cesca Peroni, l’Oratrice des clans de Vagabonds.
Dans la capitale vagabonde de Rendez-Vous, où Cesca s’efforce de maintenir l’unité des clans, l’éclaireur Nikko Chan Tylar apporte la preuve que les FTD s’attaquent aux cargos afin de leur voler leur ekti et de les détruire. Indignés par ces actes de piraterie, les Vagabonds interrompent tout commerce avec la Ligue Hanséatique. Cesca délivre un ultimatum au gouvernement terrien : la Terre ne recevra plus une goutte de carburant interstellaire jusqu’à ce que les coupables soient identifiés et punis.
De leur côté, les Vagabonds détiennent une poignée de soldats, qu’ils ont sauvés de la bataille d’Osquivel. Patrick Fitzpatrick III, un enfant gâté de la noblesse terrienne, se révèle un prisonnier difficile en dépit de son flirt avec Zhett Kellum, la jolie fille de Del Kellum, le chef de clan responsable des chantiers spationavals d’Osquivel. Les hommes de Del ont en outre reprogrammé des compers Soldats à leur usage.
La Hanse, à la recherche d’un moyen de voyager dans l’espace sans ekti, envoie des équipes d’explorateurs à travers les transportails, un ancien système de portes dimensionnelles trouvé dans des mondes abandonnés. L’un de ces explorateurs est l’intrépide espion Davlin Lotze. Les coordonnées de toutes les destinations demeurant une énigme, beaucoup comportent des dangers.
De plus, dans l’espoir de s’affranchir de l’ekti des Vagabonds, la Hanse installe sa propre station d’écopage sur la géante gazeuse Qronha 3, là même où Adar Kori’nh a affronté les hydrogues. La station, dirigée par Sullivan Gold assisté du prêtre Vert Kolker, parvient à extraire une grande quantité d’ekti jusqu’à l’arrivée d’une flotte de croiseurs lourds ildirans, qui ont eux aussi l’intention d’exploiter les ressources des nuages. Sullivan négocie une trêve avec les Ildirans, et les deux stations d’écopage croisent à travers la planète, guettant un possible retour des hydrogues.
Abasourdi par les révélations du thisme, Jora’h, le nouveau Mage Imperator, assiste aux funérailles de son père. Pris dans la guerre des hydrogues, l’Empire ildiran souffre lui aussi de la pénurie d’ekti. Le frère de Jora’h, l’Attitré Rusa’h – longtemps resté plongé dans le coma après une attaque hydrogue de sa planète –, se réveille dans l’infirmerie du Palais des Prismes, sur Ildira. Sa personnalité a radicalement changé, et il affirme avoir eu de puissantes visions pendant qu’il était dans le sous-thisme. Troublé, Jora’h le renvoie sur Hyrillka avec le Premier Attitré Thor’h ainsi que Pery’h, le prochain Attitré d’Hyrillka.
Bien qu’Udru’h, l’Attitré de Dobro, ait juré allégeance à Jora’h, celui-ci ne lui pardonne pas d’avoir soumis sa bien-aimée Nira à des expériences de croisement secrètes. La jeune prêtresse Verte a donné naissance à la fille de Jora’h, Osira’h, dont l’Attitré de Dobro croit qu’elle sauvera l’Empire ildiran grâce à ses extraordinaires dons télépathiques. Présumée morte, Nira a en réalité été cachée sur une île, où le Mage Imperator ne la trouvera jamais.
Sur une colonie ildirane isolée, l’étudiant humain Anton Colicos étudie la Saga des Sept Soleils avec son ami et mentor, le remémorant Vao’sh. Ils restent en compagnie d’une équipe réduite dans la cité sous dômes de Maratha Prime sur la face nocturne de la planète, tandis que des robots klikiss achèvent d’édifier une cité semblable sur la face opposée. Les Ildirans découvrent un labyrinthe de tunnels mais ignorent qui l’a creusé. Un soir, alors qu’Anton et Vao’sh racontent leurs histoires, une explosion ravage les générateurs de la cité, coupant l’électricité. Il s’agit à l’évidence d’un sabotage. Incapable de vivre sans lumière, l’équipe de maintenance décide de se rendre dans l’autre cité. Elle informe les robots klikiss de leur situation, puis prend place dans trois navettes… dont deux explosent en plein vol. Encore un sabotage ! Anton, Vao’sh et quelques compagnons parviennent à sortir indemnes de la troisième navette – au milieu de nulle part. Au cœur des ténèbres, ils se mettent en route en direction de l’asile de Maratha Seconda. Mais Anton nourrit à présent de sérieux doutes à l’égard des robots klikiss.
En secret, les robots klikiss ont planifié la destruction des humains et des Ildirans. Traînant avec eux DD d’enclave en enclave, ils voient ressusciter grâce au robot Sirix des armées de leurs congénères en stase. Ils sont à présent presque tous opérationnels, au grand désespoir du comper prisonnier.
Lorsqu’un robot klikiss se présente au Palais des Prismes et exige que Jora’h lui explique le projet secret d’hybridation de Dobro, celui-ci refuse. Puis il fait sensation en voyageant sur Dobro, afin de rencontrer sa fille Osira’h et de se recueillir sur la tombe de Nira. Les Ildirans n’apprécient guère que leur chef quitte le Palais et se dresse ainsi contre une tradition millénaire. Jora’h en brave une autre en nommant sa fille Yazra’h comme garde du corps personnel, un poste qui n’avait jamais été occupé par une femme.
Prête à tout pour poursuivre son expansion malgré les circonstances, la Hanse incite ses citoyens à coloniser en masse les planètes vierges via les transportails klikiss réactivés. Parmi les premiers volontaires se trouvent un rêveur peu efficace nommé Jan Covitz et sa fille Orli. À bord de leur vaisseau, la négociante Rlinda Kett et son ex-mari Branson « BeBob » Roberts acheminent les pionniers jusqu’aux transportails, à partir desquels ils atteindront les colonies. Les membres du groupe de Covitz arrivent sur le monde de Corribus et commencent leur nouvelle vie…
Après avoir mené de multiples explorations à travers les transportails, Davlin Lotze effectue une visite secrète dans les appartements du président Wenceslas et demande à prendre sa retraite sur une colonie paisible. Bien que le conflit avec les hydrogues s’enlise, le président ne peut refuser le souhait de Davlin ; il l’envoie avec Rlinda sur Crenna. Frustré par la guerre, par l’opposition continuelle du roi Peter et par le comportement décevant du prince Daniel (le remplaçant éventuel du roi), le président ne supporte pas l’embargo d’ekti. Décidé à utiliser les Vagabonds comme boucs émissaires face au mécontentement du public, il rencontre le général Lanyan, le commandant des FTD, afin de discuter de mesures de rétorsion contre ces clans arrogants.
Au même moment arrive sur Rendez-Vous Jess Tamblyn. Ce dernier, que la plupart des Vagabonds croyaient mort, n’est plus totalement humain : son corps vibre littéralement d’énergie wentale, de sorte qu’il ne peut plus toucher personne, à moins de le foudroyer. Cesca, qui n’a jamais cessé de l’aimer, n’ose croire qu’ils se retrouvent enfin, même s’ils doivent demeurer à l’écart l’un de l’autre. Jess raconte sa découverte des wentals, ces ennemis séculaires des hydrogues, puis demande des « porteurs d’eau » volontaires afin de les disséminer sur des planètes océaniques, où ils recouvreront leurs forces afin de reprendre le combat. Un groupe de pilotes téméraires, parmi lesquels Nikko Chan Tylar, se joint à lui. En route vers sa nouvelle mission, Jess visite la comète sur laquelle Cesca et lui ont eu jadis un rendez-vous amoureux ; il l’insémine de l’essence wentale, éveillant ainsi la comète à la vie.
Pendant ce temps, Cesca envoie de l’assistance sur Theroc, où la forêt-monde a été dévastée. Elle a été naguère fiancée avec son chef et se sent obligée d’aider les Theroniens, délaissés par la Hanse. Les ingénieurs vagabonds s’attaquent au problème de la reconstruction des trois cités et de la stabilisation de la forêt. Sur Terre, l’ambassadrice Sarein découvre qu’elle doit devenir le prochain dirigeant de Theroc. Le président Wenceslas, pressé d’en tirer avantage, envoie sa fidèle alliée réclamer son titre. Sarein arrive pour voir son foyer natal réduit à un désert brûlé ; elle s’inquiète de voir celui-ci grouiller de Vagabonds au travail…
Le président Wenceslas ordonne aux FTD de « donner une leçon » aux Vagabonds, via des cibles clés. Malgré les extrêmes réserves du roi Peter, le général Lanyan mène une attaque éclair contre une de leurs bases, le Dépôt du Cyclone. Les vaisseaux de guerre encerclent la station, capturant tous les Vagabonds présents, puis la détruisent. Nikko Chan Tylar, qui transporte à son bord un wental, est témoin de l’attaque et avertit aussitôt ses compatriotes, y compris l’équipe à l’œuvre sur Theroc. L’Oratrice Cesca Peroni accuse avec colère Sarein et la Hanse d’instiguer une guerre et part sur Terre défier le président Wenceslas.
Dans les chantiers spationavals d’Osquivel, Patrick Fitzpatrick ne peut se résoudre à tomber amoureux de Zhett Kellum. Ses compagnons, prisonniers comme lui, cherchent sans cesse à s’évader. Le vol d’un vaisseau par l’un d’eux connaît une fin tragique, exacerbant les tensions entre les détenus et les Vagabonds.
Au cours d’une mission de reconnaissance dans les ruines du champ de bataille d’Osquivel, Zhett et son père découvrent, chose inédite, une épave hydrogue intacte. Dans l’espoir que l’analyse du vaisseau fournira des éléments pour vaincre l’ennemi, ils font appel à Kotto Okiah. L’ingénieur de génie parvient à s’introduire dans la sphère et découvre très vite que la technologie hydrogue a beaucoup en commun avec celle des transportails klikiss.
Sur la colonie de Crenna où il vient de s’installer, Davlin Lotze aperçoit des orbes de guerre hydrogues qui croisent dans le ciel. Ils n’attaquent pas mais semblent chercher quelque chose. À travers un télescope, plusieurs jours plus tard, il voit les hydrogues lutter contre leurs ennemis mortels, les faeros, autour du soleil de Crenna. L’étoile commence à s’éteindre, et Davlin intime aux colons de prendre des dispositions d’urgence. Sous le soleil qui se meurt, les mers et les continents se figent dans la glace. Davlin part chercher de l’aide à bord d’un vaisseau. Les colons creusent sous la surface dans l’espoir de survivre, tandis que l’atmosphère se transforme en neige. Davlin parvient à atteindre la colonie proche de Relleker, mais le gouverneur refuse son aide. Heureusement, Rlinda et BeBob arrivent lors d’un voyage de ravitaillement et aident Davlin à secourir les Crenniens, les tirant de leurs bunkers gelés.
Les robots klikiss emmènent DD à bord d’un vaisseau de guerre terrien faisant partie d’une escouade qu’ils ont volée et modifiée. Les vaisseaux ont à présent un équipage exclusivement composé de compers Soldats. DD apprend que tous les exemplaires de ce modèle, lesquels équipent largement l’armée terrienne, contiennent un programme secret activable à tout moment. En guise de test, les robots klikiss attaquent Corribus avec les vaisseaux volés. Malgré une tentative de DD pour les en empêcher, ils rasent la colonie. Orli Covitz, partie explorer les cavernes dans les falaises, assiste de loin, horrifiée et impuissante, à la mort de son père et de tous ses amis. Elle voit les robots klikiss et les compers Soldats ratisser les décombres, exterminer les survivants, puis partir. Lorsqu’elle parvient à la colonie en feu, c’est pour constater qu’elle est la seule survivante.
L’Attitré d’Hyrillka n’a pas recouvré ses esprits après sa blessure à la tête. Il annonce à son protégé, le Premier Attitré Thor’h, qu’il a vu la vérité dans ses visions, à savoir que le Mage Imperator, le père de Thor’h, mènera l’Empire ildiran à la ruine. D’abord inquiet de la rébellion que sous-tendent ces propos, Thor’h finit par se rallier à son oncle. Rusa’h ordonne à sa population de consommer du shiing, dont l’action psychotrope lui permet de prendre le contrôle sur eux. Puis il accuse publiquement Jora’h d’avoir empoisonné son prédécesseur. Se proclamant l’Imperator légitime, il se pare de tous ses signes extérieurs. Seul Pery’h reste loyal à Jora’h et comme il résiste à ce coup de force, Rusa’h et Thor’h l’emprisonnent.
Alors qu’il envoie un commando assassiner Jora’h, l’Attitré d’Hyrillka exécute Pery’h afin de leurrer le Mage Imperator. Celui-ci, sauvé par Yazra’h, sait à présent que l’Attitré dément nourrit le dessein de renverser l’Empire. Il envoie Adar Zan’nh à la tête d’une flotte de croiseurs lourds restaurer l’ordre sur Hyrillka, sans songer qu’il les envoie dans un piège…
Isolée sur son île, Nira, la prêtresse Verte, construit un radeau et s’enfuit, dérivant pendant des jours en pleine mer, jusqu’à ce qu’elle atteigne un rivage aride. Elle est perdue, mais en vie… et enfin libérée d’Udru’h.
Sur Terre, Cesca exige que les FTD cessent toute attaque contre les avant-postes des Vagabonds. Le président Wenceslas rejette ses demandes et ordonne aux clans de se rendre et de réapprovisionner la Hanse en ekti. Cesca part en colère, jurant qu’il ne trouvera jamais les caches des Vagabonds. Cependant, le général Lanyan a décrypté le module de navigation d’un de leurs vaisseaux, qui lui a appris les coordonnées de Rendez-Vous. Il envoie une flotte sur l’amas d’astéroïdes et anéantit la capitale du peuple nomade. Cesca et d’autres survivants se dispersent. Le siège de leur gouvernement détruit, ils deviennent des hors-la-loi…
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  L’AMIRAL LEV STROMO
Bien qu’il soit l’officier le plus gradé à bord du croiseur Manta en patrouille, l’amiral Stromo laissait le commandant Elly Ramirez se charger des décisions courantes. Cela fonctionnait mieux ainsi. Il ne ressentait pas le besoin de se mettre en avant… et disposait ainsi d’un bouc émissaire en cas de problème.
Il avait assis toute sa carrière au sein des FTD sur sa capacité à déléguer les responsabilités. Lui-même ne participait que rarement aux opérations de terrain. Il ne s’était pas engagé pour combattre en première ligne, même si cela se révélait parfois nécessaire. Peut-être le succès total que constituait la destruction du site principal des Vagabonds suffirait-il à faire oublier son surnom de « Stromo le pantouflard ».
Cependant, en cet instant, il désirait surtout regagner le bureau d’une confortable base, sur Terre ou, à l’extrême rigueur, sur Mars. Il n’avait jamais imaginé mener une lutte sans pitié contre des extraterrestres vivant au cœur de géantes gazeuses… ni devoir traquer une poignée de racailles de l’espace.
Tandis que la chasse aux Vagabonds entamait sa deuxième semaine, Stromo regardait son nouveau contingent d’officiers se faire les dents. Plus tôt ils montreraient de quoi ils étaient capables, plus tôt Stromo retrouverait ses fonctions d’officier de liaison du quadrant 0. Avec sa panse et ses troubles digestifs occasionnels, il n’était guère taillé pour ce genre d’aventure.
— Avons-nous des données tactiques sur notre prochaine cible, commandant Ramirez ? demanda-t-il une nouvelle fois. Redites-moi le nom de cet endroit…
— Hhrenni, amiral.
— On dirait qu’un cheval vient d’éternuer…
— Ce nom provient d’anciennes cartes stellaires ildiranes. Notre flotte n’a pas effectué de vol de reconnaissance là-bas.
Les bajoues de Stromo se plissèrent.
— Un défaut de notre réseau de renseignement, à votre avis ?
— Il n’a jamais été nécessaire d’y regarder de plus près, amiral. Il s’agit d’un système solaire de troisième zone, presque dépourvu de ressources. (La jeune femme fit apparaître des images à longue portée et des diagrammes répertoriant les probabilités de découvrir une base secrète.) Présence éventuelle de dômes à l’intérieur des astéroïdes. Les Vagabonds ont l’air d’aimer vivre dans la caillasse, monsieur.
— S’ils aiment tant la caillasse, on va leur en fournir gratis, répondit Stromo avec un sourire. Comme sur Rendez-Vous.
Après que les clans avaient rompu tout commerce avec la Ligue Hanséatique terrienne, le président Wenceslas avait instauré diverses mesures qui, bien que légitimes, s’étaient révélées jusqu’à présent inefficaces. Les Vagabonds avaient été touchés aussi durement que quiconque par les attaques hydrogues, mais ils refusaient toujours de fournir le carburant interstellaire dont les FTD avaient un besoin vital, et de suivre des ordres pourtant parfaitement raisonnables. La Hanse ne pouvait tolérer un tel manque de coopération.
Afin de contrer leur obstination, les FTD avaient détruit une station de distribution d’ekti. Il ne s’agissait que d’une petite démonstration de force, destinée à prouver aux clans qu’ils n’avaient aucune chance contre la puissante armée terrienne. Toutefois, au lieu d’effrayer les Vagabonds, cet acte n’avait conduit qu’à renforcer leur défiance insensée. Celle-ci n’avait fait que croître, au point que le président avait dû leur déclarer la guerre. Une mesure sans précédent, prise pour le bien de l’humanité.
Si les Vagabonds s’étaient montrés sensés, la guerre n’aurait pas duré plus de une heure. Hélas, cela ne s’était pas déroulé ainsi.
Une semaine plus tôt, Stromo avait détruit Rendez-Vous au cours d’une attaque punitive. Les clans avaient décampé dans toutes les directions, contraignant l’état-major à les traquer dans chaque quadrant, au prix de beaucoup de temps et d’efforts. Que c’était exaspérant ! Stromo et ses pairs avaient l’ordre de les débusquer, de confisquer toute marchandise nécessaire à l’effort de guerre et de mettre ces gens au pas de quelque manière que ce soit. Tôt ou tard, ils devraient solliciter la paix.
Depuis son fauteuil de commandement, Ramirez leva les yeux vers lui. Sur son visage froid, aucun sourire ne plissait ses lèvres pleines, et pas un cheveu ne dépassait de sa coupe réglementaire.
— Souhaitez-vous superviser l’approche, amiral ? Ou puis-je procéder à la manœuvre ?
— Vous vous en sortez très bien, commandant Ramirez. (Même s’il la soupçonnait de ne guère l’apprécier, elle s’était révélée un excellent pilote et navigateur ; on l’avait rapidement promue, à l’instar de nombreux jeunes officiers au cours de cette guerre dévastatrice.) Est-il possible d’agrandir l’image à l’écran ? Je veux jeter un œil à la cible.
— La première vague de Rémoras a installé des stations-relais, et les images arrivent dès à présent.
Les débris rocheux autour de Hhrenni évoquaient une poignée de gravillons que l’on aurait projetés sur la toile noire de l’espace. À cette distance, ils n’avaient rien de remarquable, mais la forme géométrique de certains objets, leur composition métallique ainsi que leur albédo les trahissaient. Une colonie humaine se cachait là. Des Vagabonds.
— Ils sont là, comme nous le pensions. (Il malaxa son menton.) Très bien, allons jeter un coup d’œil à ce nid de rats. Activez les jazers de proue et de poupe, chargez les canons principaux. Ordonnez aux Rémoras d’intercepter tout vaisseau qui tenterait de s’échapper. (Il fit un geste en direction de l’écran.) En avant, au nom du roi, de la patrie et de tout le reste !
À mesure qu’ils s’approchaient de l’objectif, l’audace des Vagabonds devenait plus flagrante. C’était une véritable base secrète ! Des dômes transparents grêlaient les astéroïdes telles des cloques remplies de pus. Déployés sur des points gravitationnels stables, des miroirs dirigeaient les rayons solaires vers les dômes afin de les éclairer et de les fournir en énergie. Des stations orbitaient à des distances variables, à la manière d’un nuage de moucherons. Peut-être s’agissait-il d’entrepôts gonflables.
— Visez-moi ça ! Assurément, ces Cafards ne manquent pas d’ambition.
— Ils sont entreprenants et ingénieux, fit remarquer Ramirez d’un ton peu enthousiaste. Le commandant Tamblyn l’a assez prouvé.
Stromo fronça les sourcils. Il y avait peu, cette Manta avait été commandée par Tasia Tamblyn. En raison de ses liens avec les Vagabonds, cette dernière avait été affectée à un poste moins crucial, avant l’assaut contre Rendez-Vous. Ramirez manifestait-elle ainsi sa loyauté vis-à-vis de son précédent commandant ? Il aurait pensé qu’elle serait heureuse de sa propre promotion.
— Les clans devraient canaliser leur créativité et leur énergie pour aider l’humanité dans son ensemble, et pas seulement eux-mêmes. (Surveillant d’un œil le complexe, avec ses dômes illuminés et ses onéreux miroirs, il secoua la tête.) Pourquoi ne se contentent-ils pas de vivre sur des planètes, comme tout le monde ?
Malgré les coups du sort, les Vagabonds n’avaient jamais plié devant l’autorité. Ils s’étaient dispersés comme des grains de chevrotine – ce que la Hanse avait considéré comme une victoire, bien entendu, selon le bon vieux principe du « diviser et conquérir ». Une fois les Vagabonds démoralisés et dépourvus de chef, il aurait dû être facile de les faire rentrer au bercail… Mais ils étaient aussi difficiles à attraper et à maîtriser que des chats mouillés. Pour Stromo, qui avait passé sa vie dans l’armée, une telle anarchie était à retourner le cœur.
— Des barbares, grommela-t-il.
Il supposait que, lorsqu’ils se trouvaient sous la bannière de l’Oratrice Peroni, les clans se sentaient obligés de tenir une ligne commune. À présent, le siège de leur gouvernement détruit, qui négocierait en leur nom ? Il fallait quelqu’un pour signer la capitulation et appeler les autres à se soumettre et à retourner au travail. Dénicher chacune de ces minables colonies nécessiterait un temps considérable.
— Quatre vaisseaux détectés, amiral. Rien d’assez massif pour constituer une menace. Aucune de ces installations ne semble être en mesure de nous causer le moindre problème.
— Je n’en attendais pas moins, répondit Stromo en faisant craquer ses phalanges.
Des courbes indiquant en détail les trajectoires d’astéroïdes ainsi que des modélisations des installations s’affichèrent sur l’écran. Ramirez examina les images tactiques tout en ramenant une mèche noire derrière son oreille. Manifestement, quelque chose la troublait.
— Amiral… Permission de parler franchement ?
Stromo se raidit. Ce genre de préliminaire n’augurait jamais rien de bon. Mais toute la passerelle avait entendu la question de Ramirez posée à haute voix, de sorte qu’il ne pouvait l’ignorer.
— Soyez brève, commandant. Nous avons une mission à accomplir.
— Si je puis me permettre, qu’attendons-nous réellement de cette opération ? Notre objectif, en frappant le Dépôt du Cyclone et Rendez-Vous, consistait à faire peur aux Vagabonds afin qu’ils lèvent l’embargo d’ekti. Si nous augmentons leur haine à notre égard, ils ne collaboreront jamais. Si nous les menons à la ruine, comment pourront-ils redevenir un jour des partenaires commerciaux ?
— Ce n’est plus d’actualité. La Hanse se passera bientôt des Vagabonds, et ils resteront tout seuls dans l’espace. Nous avons d’ores et déjà une station d’écopage opérationnelle sur Qronha 3, et on peut parier qu’il y en aura d’autres. (Ramirez ayant toujours l’air sceptique, Stromo décida de détourner l’attention de l’équipage.) Vous verrez bientôt ce que je veux dire, commandant. (Il se renfonça dans son siège d’observation, impatient d’en découdre à présent qu’il savait qu’il ne risquait rien.) Je suis prêt pour le spectacle. Faisons en sorte qu’ils se souviennent de nous.
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  NIKKO CHAN TYLAR
Au cours de son errance à travers le Bras spiral, Nikko passa non loin des serres orbitales de sa famille, qui pourvoyaient en aliments frais de nombreux clans. Contrairement à ses parents, Nikko, en véritable Vagabond, préférait se promener d’un système à l’autre. Néanmoins, il s’agissait de son foyer. Comment pouvait-il ne pas s’arrêter pour une visite, même de courte durée ?
Son appareil, le Verseau, avait été configuré pour acheminer des wentals jusqu’à des mondes inhabités, où ils pourraient devenir suffisamment puissants pour combattre les hydrogues. Cette mission n’était hélas pas de tout repos, avec la Grosse Dinde qui lançait des raids comme ceux du Dépôt du Cyclone et de Rendez-Vous.
Nikko aborda la serre principale. Rasséréné par la sensation du sol solide sous ses pieds, il contempla les panneaux transparents de la bulle. Les ténèbres au-dehors, mouchetées d’étoiles et d’astéroïdes, étaient illuminées par un miroir qui renvoyait la chaude lumière solaire à travers le verre incassable. Près du sommet du dôme, des masses cotonneuses d’aérogel dérivaient tels des nuages.
Des dômes annexes plus petits maintenaient une température et une humidité constantes. Une serre abritait des palmiers et des plantes grasses ; une autre, des vergers. Les plantes poussaient sur un substrat artificiel composé de poussière d’astéroïde fertilisée au moyen d’engrais chimiques et de déchets humains. « Pas plus mauvaise que n’importe quelle terre arable de la Terre », disait toujours sa mère.
Marla Chan et Crim Tylar, enchantés par la visite impromptue de leur fils, inspectèrent leurs champs tout en discutant avec lui. Puis Nikko leur montra les bonbonnes d’eau vivante que contenait son vaisseau et expliqua que ces étranges entités pourraient mettre fin à la guerre contre les hydrogues. Tous deux se montrèrent impressionnés, en même temps que surpris du rôle qu’il jouait dans le conflit.
— Pour être honnête, j’avais toujours pensé que tu nous aiderais aux serres ou à la station d’écopage de Ptoro, dit sa mère avec un sourire. (Tout en parlant, elle tapotait sur un pad électronique qui affichait la gestion des récoltes.) Je ne te connaissais pas de telles ambitions.
Nikko piqua un fard.
— Eh bien, qui aurait pensé que papa puisse devenir un jour un paysan ? Avoir de la terre sur les mains, labourer et cultiver les plantes…
Des rides plissèrent le front de Crim Tylar.
— Merdre, la culture, ça vaut tout l’écopage du monde. J’ai toujours détesté Ptoro… C’était glacial, venteux et désolé, ajouta-t-il avec une grimace.
— Vous avez vu les images, après que les Terreux ont utilisé leur Flambeau klikiss ? demanda Nikko. Ptoro n’est plus qu’une grosse boule de feu.
— Au moins, il fait chaud maintenant, grommela Crim.
Ils le menèrent dans une zone couverte de légumes. Leur visage ne pouvait cacher leur fierté.
— Tu as une mission grandiose, Nikko, mais essaie de prendre quelques instants pour apprécier les petites choses de la vie, suggéra Marla.
— Quand les grandes phrases ont fait long feu… voici le véritable enjeu de notre combat, dit Crim en se baissant pour cueillir une tomate. Mange-la. Tu n’as jamais rien goûté de tel.
— J’ai déjà mangé des tomates.
— Pas les miennes. Elles sont aussi bonnes qu’elles en ont l’air.
En fait, Nikko avait déjà mangé l’une de ces tomates, mais il se plia au désir de son père. Il enfourna la petite tomate dans sa bouche et mordit jusqu’à ce que le jus en jaillisse.
— Oui, aussi bonne qu’elle en a l’air.
Une ombre immense traversa les champs, tel un vautour. Tous trois levèrent les yeux. Crim loucha pour accommoder sa vue.
— Bon sang, qu’est-ce que c’est ?
Nikko reconnut la silhouette d’un vaisseau de guerre qui dérivait devant le miroir solaire, occultant le soleil.
— C’est un vaisseau terreux ! Je les ai vus tirer sur le Dépôt du Cyclone…
Comme pour confirmer ses dires, l’engin lâcha une volée de projectiles dans le miroir arachnéen. Des fleurs de feu s’épanouirent sur le film réfléchissant, qui renvoya des éclats lumineux dans toutes les directions. Les câbles d’amarrage se rompirent, et le miroir déchiré partit à la dérive, faseyant comme une étoffe happée par une bourrasque. La serre se retrouva plongée dans une obscurité presque totale, hormis les étoiles et les reflets sporadiques du miroir en loques.
Des alarmes résonnèrent à travers le dôme, et des messages leur parvinrent, relayés depuis les stations d’entreposage et les astéroïdes annexes.
— Allez prendre un masque à oxygène ! cria Marla. Dites à tout le monde d’enfiler un scaphandre, s’ils ont le temps de…
Ses instructions furent interrompues par une annonce provenant d’un des navires militaires :
« Ici l’amiral Lev Stromo, des Forces Terriennes de Défense. Par ordre du roi Peter, la Ligue Hanséatique réquisitionne cette installation. Tous les biens sont confisqués au profit de l’effort de guerre pour la protection de l’humanité. »
— Oh, va donc te faire voir chez les hydrogues, grommela Crim.
« En tant qu’ennemis, vous serez tous emprisonnés. Nos vaisseaux accueilleront ceux qui se constitueront prisonniers. Toute résistance donnera lieu à des représailles immédiates et définitives. »
Des agriculteurs en combinaison de sortie se ruèrent vers les points de rendez-vous, comme on les y avait entraînés, mais une véritable nuée de vaisseaux de guerre déferlait autour du complexe de serres. Ils se retrouvaient bloqués à l’intérieur.
Les éclairages de secours projetaient des ombres étranges parmi les plantes, et les alarmes ajoutaient à ce climat de cauchemar. Sans le miroir, la température à l’intérieur du dôme baissait déjà. Dépourvus d’armée, les Vagabonds s’en remettaient à leur discrétion pour leur sécurité, et à la rapidité de leurs vaisseaux quand ils étaient découverts.
Défiant ouvertement les ordres de l’amiral, un petit cargo partit comme une fusée d’un satellite de stockage de nourriture. L’intercom de la serre capta un appel du pilote sur une fréquence privée :
« Je les occupe pendant que vous autres, vous filez ! Tout le monde a intérêt à évacuer immédiatement. »
— C’est Shelby. Qu’est-ce que cet imbécile croit donc faire ?
Le cargo évoquait un matador excitant un taureau. Il lança un tir au jugé sur le croiseur amiral.
Nikko et ses parents coururent au poste d’urgence le plus proche et attrapèrent des masques, dont ils serrèrent les sangles sur la bouche et le nez. Les mains sur les hanches, Crim grogna à travers son masque :
— Même si on parvenait à détourner leur attention plus d’une nanoseconde, aucun de nos vaisseaux d’évacuation ne pourrait distancer les leurs.
Conforme à son avertissement, la réaction de l’amiral Stromo fut implacable : deux rayons jazer fusèrent de la Manta et éventrèrent la coque du petit vaisseau. Tandis que sa femme poussait une plainte, Crim marmonna, dégoûté :
— Shelby… Ce type ne valait même pas d’être recyclé. Il n’a fait qu’aggraver les choses pour chacun de nous.
Nikko étreignit le bras de sa mère.
— J’ai le Verseau. Il ne peut contenir beaucoup de monde, mais je…
Marla le fixa avec intensité.
— Tu as les wentals à bord. Tu dois t’échapper. Songe à ce que la Grosse Dinde ferait, s’ils tombaient entre leurs mains.
— Elle les jetterait probablement à l’égout, grogna Crim.
Exaspérés par la tentative de Shelby, les envahisseurs tirèrent une impulsion jazer sur le dôme principal. Il s’agissait probablement d’un coup de semonce, mais le faisceau brisa la vitre blindée.
La décompression explosive se répercuta à travers la serre. L’ouragan provoqué par la fuite de l’air arracha les treillages et les réservoirs hydroponiques. Nikko sentit ses tympans claquer, tandis que le froid l’empoignait. L’atmosphère se vidait comme le contenu d’un estomac trop rempli… Elle jaillit dans l’espace comme une fusée, avec assez de force pour propulser l’astéroïde-serre hors de son axe de rotation. Jetés à plat ventre, les agriculteurs poussèrent des cris de détresse.
Pris dans le vortex, les nuages d’aérogel tournoyèrent, s’amalgamèrent puis recouvrirent la brèche. Les résines polymères composant le matériau ultraléger durcirent sous l’effet du vide ; telle une gaze comprimant une blessure, les nuages artificiels comblèrent la déchirure, offrant une protection précaire. Cependant, l’étanchéité n’était pas parfaite, et l’air continuait à fuir en chuintant par les interstices.
Crim vit ses plantes qui dépérissaient, les plateaux renversés comme par une main géante. Les alarmes couvrirent ses jurons.
Marla repoussa Nikko avec insistance.
— Cours à ton vaisseau. N’attends personne, contente-toi d’emporter les wentals. Sauve-les !
— Je ne peux pas vous laisser ici ! Venez avec moi…
— Nous devons rester avec les nôtres, rétorqua Marla en désignant les Vagabonds autour d’eux. Mais toi, tu es plus important.
— Alors, laisse-moi rassembler un groupe. Je peux en prendre une dizaine à bord…
— Tu as une responsabilité, coupa son père, tandis que d’autres vaisseaux militaires s’amoncelaient au-dessus de leurs têtes. Si tu perds ne serait-ce qu’une minute, tu ne sortiras jamais d’ici.
Marla surprit le trouble sur le visage de son fils.
— Ne t’inquiète pas, les Terreux nous emmèneront bien quelque part. Au moins, nous saurons ce qui est arrivé aux prisonniers de Rendez-Vous et du Dépôt du Cyclone. (Voyant que son fils hésitait encore, elle beugla :) Fiche le camp… et ne nous laisse pas tomber !
Dans la gravité évanescente, les lumières sporadiques et les bourrasques hurlantes, Nikko se mit à courir.
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  LE ROI PETER
Malgré les reportages sur la « destruction triomphale » de Rendez-Vous, malgré le gala organisé en l’honneur des FTD, le roi Peter ne voyait guère de raisons de se réjouir. Le général Lanyan proclamait en bombant le torse qu’ils avaient remporté une bataille décisive sans difficulté, mais celle-ci n’aurait pas dû avoir lieu. Peter le savait, mais dans le gouvernement de la Hanse personne n’avait écouté ses objections. Après tout, il n’était que le roi.
Depuis plusieurs mois, des rumeurs relayées par les médias conditionnaient les citoyens de la Hanse à considérer les Vagabonds comme un peuple sournois, rapace et indigne de confiance. Tout le monde ignorait pourquoi ils avaient décrété l’embargo d’ekti, mais Peter savait qu’il s’agissait d’une réaction aux raids des FTD contre leurs cargos désarmés. Ces provocations étaient assurément suffisantes pour que les Vagabonds rompent toute relation commerciale, mais le président Wenceslas n’avait jamais reconnu la moindre culpabilité, même de façon officieuse. Au contraire, il utilisait les Vagabonds comme boucs émissaires, afin de détourner l’attention de ses échecs militaires. C’était bien dans sa manière de procéder.
Peter songeait qu’il aurait mieux valu négocier plutôt que d’agir en brute. Basil aurait pu résoudre le problème des Vagabonds de façon pacifique ; à présent, il ne ferait plus machine arrière. Chaque jour, il devenait plus violent et tyrannique.
Comment cela va-t-il finir, Basil ? Tu as fait étalage de ta force – mais as-tu laissé la porte ouverte à une solution ? Et est-ce vraiment notre problème prioritaire ?
Qu’en était-il des nombreuses colonies non autonomes des confins, abandonnées sans ravitaillement régulier ? Qu’en était-il de la forêt-monde dévastée de Theroc ? Qu’en était-il de ses soupçons vis-à-vis des dizaines de milliers de compers Soldats ? Basil avait choisi de s’aveugler sur cette menace éventuelle. Qu’en était-il des hydrogues ?
Le couple royal apparut au banquet de célébration, un sourire factice aux lèvres, ainsi que leur rôle l’exigeait. On avait ordonné à Peter de lire un texte truffé d’allusions sur la nécessité de « se dresser contre les ennemis de l’humanité ».
Immobile au côté de Peter qui prononçait son discours, Estarra ajoutait une note exotique à ce spectacle guindé. Hors du champ des caméras, cependant, elle serrait sa main à lui faire mal, et les mots qu’il prononçait lui écorchaient la gorge. Comme ses compatriotes, la jeune femme comprenait le ressentiment des Vagabonds, forcés d’obéir à un dirigeant qu’ils ne reconnaissaient pas. Son cœur souffrait du triste état de la forêt-monde, et elle savait le peu d’assistance que la Hanse avait offert aux Theroniens, alors que les clans de Vagabonds les avaient aidés, sans même qu’on le leur demande.
Leur mariage avait beau résulter d’une alliance politique, Peter aimait désespérément Estarra. Plongée tout comme son époux dans un monde de manipulations et de luttes de pouvoir, elle s’était ouverte à lui, si bien qu’aujourd’hui ils partageaient leurs secrets et leurs plans.
C’est pourquoi Basil Wenceslas n’avait conscience que de la moitié de ses problèmes…
Dans les somptueuses salles de réception du Palais des Murmures, les invités festoyèrent tard dans la nuit, profitant de la musique et portant des toasts. Les chargés du protocole avaient déterminé la conduite du roi et de la reine durant chaque minute de la soirée. Ces derniers firent preuve de courtoisie et passèrent le temps requis avec chaque invité important, mais pas davantage. Au retour dans leurs quartiers privés, tous deux étaient épuisés, les nerfs à fleur de peau.
Au cours des derniers mois, Wenceslas s’était employé, avec beaucoup d’efficacité, à exclure Peter de toute participation à la politique de la Hanse. À l’instar du Vieux roi Frederick, Peter ne remplissait qu’un rôle de façade, et le président ne manquait jamais une occasion de le lui rappeler. Lorsque Peter pensait par lui-même, lorsqu’il tentait de dépasser son rôle de marionnette affublée d’un joli costume, Basil le punissait sévèrement. Dans sa jeunesse, Peter n’avait pas apprécié sa liberté à sa juste valeur. Il était pauvre alors, mais heureux ; il avait une famille qui l’aimait et prenait plaisir aux petites choses de l’existence. Mais il savait fort bien qu’il ne pouvait fuir, pas plus qu’il ne redeviendrait un jour le gamin des rues qu’il avait jadis été.
Aujourd’hui, il se trouvait pris au piège, sans autre allié qu’Estarra, et peut-être OX, le comper qui lui avait été attaché comme précepteur. Il devait rester très prudent, car Basil avait déjà tenté de l’assassiner. Le couple ne disposait d’aucun asile, même au sein du Palais.
Lorsqu’ils arrivèrent dans l’aile royale, ils trouvèrent le président qui les attendait. Lui aussi avait déserté la réception.
Flegmatique, il occupait le fauteuil préféré de Peter. À son côté, Eldred Cain était penché sur un pad et des papiers éparpillés sur une petite table. L’adjoint à la peau blafarde et glabre interrompit leur entretien ; il semblait mettre à profit le moindre instant de disponibilité du président. Voyant le couple entrer, il remit ses papiers en ordre et éteignit son pad.
Peter inspira lentement afin de dissimuler sa colère.
— Mettez-vous à l’aise, Basil. (Son ton ne laissa transparaître qu’un soupçon de mécontentement, afin de ne pas provoquer Basil, lorsqu’il ajouta :) Toutes les salles de conférences étaient-elles donc prises, à cette heure de la nuit ?
Basil restait décontracté, comme s’il se considérait partout le bienvenu.
— Il n’y a pas d’heure de fermeture pour les affaires, dans la Hanse.
Peter s’efforça de masquer son hostilité, bien qu’il n’ait jamais pardonné au président son assassinat manqué contre Estarra et lui, ainsi que le meurtre de sa famille.
— Dans ce cas, venons-en au fait, Basil. La journée a été longue, et je n’ai pas vu votre nom dans mon carnet de rendez-vous.
— Avec moi, pas besoin de rendez-vous. (Il écorna le rapport qu’il lisait et le tendit à son assistant, qui le rangea avec les autres.) Je suis venu vous informer d’un changement dans votre agenda. Préparez-vous pour un voyage important, une visite officielle que la Hanse juge indispensable.
Peter dégrafa le châle incrusté de joyaux d’Estarra et en recouvrit une statue qui représentait un homme corpulent tenant une grappe de raisins ; puis il se défit de sa lourde cape d’apparat et étira ses bras. La fatigue avait pris le dessus, et il ne put s’empêcher de titiller son interlocuteur.
— Où dois-je me rendre ? S’agit-il de conclure une trêve avec les Vagabonds ?
À cette suggestion Basil fronça les sourcils.
— Vous allez sur Ildira. Vous partez dans deux jours.
Peter et Estarra avaient tous deux entendu de merveilleuses histoires concernant la planète-mère ildirane, perpétuellement éclairée par sept soleils, mais ni lui ni elle n’avaient visité sa capitale.
— Il y a peu, expliqua le président, un nouveau Mage Imperator a accédé au trône. Il est opportun que le Grand roi de la Ligue Hanséatique terrienne lui présente ses respects. Ces derniers mois ont été mouvementés, mais nous avons tout de même manqué à nos devoirs.
Peter se fendit d’un soupir.
— Le jeu de la politique…
Eldred Cain avait fini de ranger ses documents. Même si Peter le croisait souvent, il conversait rarement avec lui. La plupart du temps, l’adjoint gardait le silence, non parce qu’il devait demeurer dans l’ombre de Basil, mais parce qu’il se comportait en observateur attentif. Cette fois, cependant, il prit la parole :
— Ces jeux sont nécessaires, roi Peter, et dans ce cas précis ils valent bien l’ekti dépensé pour le voyage. Les Ildirans doivent demeurer nos alliés dans la guerre contre les hydrogues… surtout si l’on considère leur Marine Solaire.
Il parlait à voix basse, comme s’il craignait d’ennuyer son interlocuteur. Basil opina.
— Je pourrais m’en charger moi-même, mais du point de vue diplomatique le geste gagnera en ampleur s’il est accompli par le roi en personne. Voilà le genre de chose que les Ildirans apprécient. Nous vous arrangerons un voyage express, et vous resterez là-bas le temps d’honorer le Mage Imperator comme il se doit.
Puisqu’il s’agissait d’une conversation privée, Peter abandonna toute précaution oratoire.
— Comment puis-je m’assurer que le vaisseau n’explosera pas en route ?
Le président ne s’offusqua pas de la question.
— Parce que je vous accompagnerai. Je ne vous confierais pas une visite aussi importante sans veiller en personne à son bon déroulement.
— Alors, j’y vais aussi, déclara Estarra, à côté de Peter.
Ils se tenaient la main. Basil lui adressa un sourire condescendant.
— Cela ne sera pas nécessaire, ma chère.
— Au contraire, rétorqua Peter. En plus de la marque de respect qu’elle symbolisera, sa présence offrira un surcroît d’apparat… et un moyen pour moi de garantir sa sécurité. Je ne voudrais pas qu’un… accident survienne en mon absence.
Basil soupira.
— Je pensais que nous avions dépassé tout cela.
— Nous ne dépasserons jamais cela.
Il atténua sa remarque d’un sourire neutre qui masquait son émoi. Cain les examina alternativement, troublé par leur manque de confiance mutuelle.
— Souvenez-vous, monsieur le Président, dit Estarra d’un ton persuasif, mon frère Reynald a visité le Palais des Prismes et ne tarissait pas d’éloges au sujet de Jora’h lorsqu’il n’était que Premier Attitré. C’étaient d’excellents amis. Je pourrais raconter au Mage Imperator de quelle manière les hydrogues l’ont tué.
— Je suis certain que vous pourriez en tirer parti, renchérit Peter.
— Comme vous voudrez, concéda le président. Ensemble, le roi et la reine offriront un beau spectacle aux Ildirans et à nos médias. Je laisse le soin à mes employés de régler les détails.
Satisfait, il ne tarda pas à quitter l’aile royale.
Après avoir récupéré ses documents avec des gestes précautionneux, l’adjoint Cain s’arrêta un instant devant Peter et le toisa.
— Pourquoi provoquez-vous le président ? On dirait que vous nourrissez des griefs personnels à son encontre.
Peter chercha la sincérité dans son regard. Que savait-il au juste des activités de Basil ?
— Peut-être est-ce parce qu’il a tenté de nous assassiner.
La surprise de Cain ne sembla pas feinte. Ses traits s’altérèrent, comme si les pièces d’un puzzle changeaient de place dans son esprit, induisant de nouvelles questions. Il ouvrit la bouche, mais depuis le couloir Basil lui cria de se presser, laissant leur conversation inachevée.
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  OSIRA’H
Ces derniers jours, les tests s’étaient multipliés. Aucun des instructeurs n’en avait expliqué la raison à Osira’h, pas plus qu’à ses frères et sœurs, mais elle savait que le temps leur manquait. À moins que l’urgence ne soit qu’une nouvelle façon de manipuler les télépathes hybrides ?
Osira’h feignait l’innocence et la bonne volonté. Mais en son for intérieur, elle n’avait confiance en rien ni personne depuis qu’elle avait appris la sinistre vérité au sujet des agissements de son oncle Udru’h et de ses employés ici, sur Dobro. Son mentor bien-aimé l’avait dupée, altérant la réalité afin de la manœuvrer plus aisément. Sa mère lui avait été enlevée, et son véritable père – le puissant Mage Imperator – affirmait tout ignorer de ce qui s’était passé. Que devait-elle croire ?
On la surveillait à chaque instant. Osira’h et ses frères et sœurs s’efforçaient d’impressionner les mentalistes et les lentils. Tous étaient nés dans une intention précise, et l’un d’entre eux devait réussir à briser la barrière de communication qui les séparait des hydrogues. Jour après jour, les trop rares heures de repos entre les séances conduisaient les enfants à l’épuisement.
Osira’h écoutait et observait en silence, sans parvenir à trouver de réponse claire à son dilemme. Elle offrirait aux Ildirans ce qu’ils désiraient… en espérant qu’ils reconnaissent un jour leurs fautes.
Les enfants étaient assis en tailleur sur une natte, tandis qu’au-dehors l’obscurité recouvrait la colonie ildirane et le camp de reproduction fortifié. Juché sur un siège surélevé, un mentaliste surveillait leurs exercices. Aucune parole n’était prononcée ; les deux plus jeunes serraient les paupières afin de se concentrer, mais les autres n’avaient pas besoin de tels expédients.
Osira’h savait comment procéder. Dès qu’elle eut ouvert son esprit, elle se déploya hors de la pièce, puis de la ville, pour pénétrer dans le camp humain. Pendant des années, elle n’avait jamais imaginé que sa mère se trouvait là-bas, si proche et pourtant livrée à la solitude, violentée… puis tuée.
À présent, chaque fois qu’elle voyait la clôture, les baraquements, les médecins avec leurs contrôles de fertilité, elle savait ce qui se déroulait. Elle songeait à Nira, traînée dans une chambre et contrainte d’endurer les viols répétés de soldats, de lentils… de l’Attitré Udru’h en personne. C’était ainsi que sa mère avait conçu sa progéniture.
Rod’h, le fils d’Udru’h, travaillait plus dur que les autres, afin d’essayer d’atteindre le niveau d’Osira’h. En principe, ils partageaient les mêmes buts. Osira’h mourait d’envie de lui apprendre la vérité, mais elle doutait qu’il l’écoute.
De tous les frères et sœurs hybrides, seule Osira’h connaissait le sort de leur mère. Nira s’était évanouie, comme un dossier jeté à la corbeille, juste après avoir tout révélé à sa fille. Convaincus de leur importance dans le destin des Ildirans, les enfants ne soupçonnaient rien de leurs origines. Mais contrairement à elle, ils ne détenaient pas la mémoire de leur mère.
Parfois, durant la nuit qui effrayait tant les Ildirans, la jeune fille percevait des pensées fascinantes, des images prophétiques qui lui faisaient espérer, contre toute raison, que Nira était en vie. Elle avait usé de toute la puissance de son esprit pour répondre, invoquant l’infime murmure qui lui rappelait sa mère. Mais bien qu’elle l’ait cherchée au point d’avoir parfois l’impression que sa tête explosait, elle ne trouvait aucun lien tangible avec la prêtresse Verte.
Osira’h laissa ses pensées agitées flotter tels des flocons de neige parmi les prisonniers ; elle touchait leurs esprits, effleurait leurs expériences… Ils différaient sensiblement de la mentalité ildirane mais demeuraient bien moins étrangers que les hydrogues.
À l’issue de l’exercice, le mentaliste hocha la tête.
— Tout au long de votre vie, nous avons aiguisé vos talents ainsi que votre sens du devoir. Il vous échoit de sauver l’Empire ildiran.
Les enfants inclinèrent la tête de conserve. Osira’h avait cru ces mots pendant des années, mais à présent elle était tourmentée. Malgré ce qu’elle avait découvert, elle n’avait jamais rejeté ses engagements. Son mentor avait travesti la vérité, mais elle restait convaincue qu’il n’avait pas exagéré la menace hydrogue et, bientôt, elle devrait plonger dans les profondeurs d’une géante gazeuse infestée pour les affronter. Elle comprenait l’enjeu : le destin d’une espèce entière se trouvait entre ses mains. Pourtant, elle ne pouvait s’empêcher de se demander si les Ildirans menteurs et cruels méritaient d’être sauvés…
Sa mère avait eu la certitude que Jora’h était innocent, et que l’Attitré de Dobro avait seul ourdi ce plan machiavélique. Si tel était le cas, pourquoi Jora’h n’avait-il rien entrepris pour faire cesser les atrocités du camp d’élevage ? Pendant des générations, les Ildirans avaient maintenu des humains en captivité et les avaient maltraités. Jora’h était devenu le Mage Imperator de l’Empire ildiran. Il avait eu l’occasion de rétablir la justice, et cependant, il n’était pas intervenu.
La jeune fille ne pouvait donc faire confiance à personne.
Avant que le mentaliste achève son discours, Udru’h entra dans la pièce. Il balaya d’un regard angoissé les cinq enfants de Nira, avant de se concentrer sur Osira’h. Ses yeux luisaient comme s’il venait de pleurer, mais elle y lut également la fierté fanatique qu’il éprouvait à son égard.
— Un message du Palais des Prismes vient de me parvenir, lui dit-il. Les hydrogues ont détruit notre monde minier de Hrel-oro. La Marine Solaire n’a pu l’empêcher.
Osira’h percevait le trouble sur le visage et dans les gestes de l’Attitré. Les émotions émanaient de lui telle la chaleur d’un feu brusquement attisé. Elle demeura silencieuse. Udru’h s’était montré si gentil avec elle, si aimable et empressé… Elle l’avait adoré et respecté. Mais aujourd’hui, elle le voyait de deux façons différentes. Elle songeait à la manière dont il l’avait couvée, à l’abri dans la résidence qui donnait sur le camp d’élevage. Bien qu’Udru’h ne soit guère porté à l’éloge, Osira’h savait qu’elle lui était chère.
Elle se rappelait toutefois l’autre face de l’Attitré : sa brutalité froide et efficace, dont sa mère avait souffert. Il l’avait placée à l’isolement, la privant de lumière, sans jamais se soucier des dommages infligés à son esprit, tant qu’elle demeurait fertile. Il l’avait poussée sur un lit, puis violée. Il ne l’avait jamais regardée avec colère ou dégoût, mais simplement avec un détachement professionnel.
Osira’h puisait des souvenirs plus plaisants, dans lesquels Jora’h – son père – avait aimé et chéri la prêtresse Verte. Udru’h, quant à lui, n’avait vu en Nira que le réceptacle de son sperme, un objet avec lequel il devait accomplir une tâche déplaisante mais nécessaire.
Lorsque ces souvenirs embrasaient son esprit, Osira’h ne pouvait regarder son oncle.
Celui-ci continua :
— Depuis plusieurs années, les robots klikiss ne parviennent plus à protéger nos mondes des hydrogues. Maintenant, ils renoncent à honorer leurs obligations. (Il posa une main paternelle sur son épaule, et elle essaya de ne pas tressaillir.) Nous avons besoin de toi, Osira’h, aujourd’hui plus que jamais. Les hydrogues ont toujours refusé de répondre à nos appels. Nous avons besoin de toi pour les convaincre de s’entretenir avec le Mage Imperator avant qu’ils nous aient tous anéantis.
La jeune fille acquiesça, solennelle.
— Je suis née dans ce dessein.
Udru’h enchaîna avec des nouvelles plus extraordinaires encore.
— Bien que cela semble impossible, mon frère Rusa’h a fomenté une rébellion sur Hyrillka. De nombreux Ildirans se plaignent du comportement insolite du Mage Imperator et de son rejet des traditions sacrées. Mais cette fois, c’est allé beaucoup plus loin. Thor’h, le Premier Attitré, s’est joint à Rusa’h et a assassiné l’Attitré expectant d’Hyrillka.
Osira’h avait déjà senti une tempête mystérieuse croître au sein du thisme, tel un trou noir qui aspirait l’âme ildirane. La perturbation provenait d’un coin situé aux marges de l’Agglomérat d’Horizon… Hyrillka. À présent, elle comprenait pourquoi. À cause de Rusa’h, une partie de leur esprit collectif s’était muée en tumeur nécrosante.
Le mentaliste ne put refouler un hoquet de surprise.
— Un Ildiran a tué un autre Ildiran !
Udru’h concentra son attention sur les enfants.
— Le Mage Imperator a déchu Thor’h, et l’adar Zan’nh a été envoyé à la tête d’une maniple de croiseurs lourds afin de réprimer la révolte. (Il se reprit.) L’Empire fait face à des ennemis imprévus. Nous devons user de toutes les armes, de tous les instruments dont nous disposons. Par conséquent, Osira’h, le Mage Imperator m’a ordonné de te mener à Mijistra aussitôt que possible.
La jeune fille s’écarta des autres enfants. Elle avait toujours su que cet instant viendrait. En la regardant, Udru’h se gonfla d’orgueil.
— J’ai promis à Jora’h que tu ne le décevrais pas – et je sais que tu me donneras raison.
Il saisit sa petite main et l’emmena hors de la chambre d’entraînement. L’espace d’un bref instant, Osira’h se tourna vers ses frères et ses sœurs afin de leur adresser un regard d’adieu. Udru’h, de son côté, ne leur jeta pas un coup d’œil.
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  ADAR ZAN’NH
Au terme d’épuisants préparatifs, les quarante-sept vaisseaux de la maniple de Zan’nh partirent vers Hyrillka. Le Mage Imperator avait donné ses instructions, et l’adar les suivait à la lettre. Toutefois, les membres d’équipage se sentaient plus troublés que lors de la récente bataille de Hrel-oro contre les hydrogues.
Pour eux, une rébellion était inconcevable, surtout de la part d’un Attitré. Les Ildirans restaient unis grâce au réseau télépathique du thisme, placé sous l’autorité bienveillante du Mage Imperator. La Marine Solaire n’avait jamais été contrainte à rétablir l’ordre par la force sur une colonie ildirane. Et pourtant, c’était précisément ce que Zan’nh s’apprêtait à faire.
Manifestement mal à l’aise, l’adar se tenait dans le centre de commandement. Il tâchait de conserver un visage déterminé, tandis qu’il observait la parure étoilée de l’Agglomérat d’Horizon. Au bord de l’amas scintillait le système d’Hyrillka ; la colonie évoquait une tumeur qui devait être excisée avant que l’infection se répande.
— Contactez Qul Fan’nh et ordonnez-lui d’engager des manœuvres d’intimidation. Il faut que l’Attitré d’Hyrillka entende raison et se rende.
Zan’nh s’efforçait de rester stoïque, à l’image de son héros, Adar Kori’nh. Enfant, il avait passé de longues heures sous le dôme d’études stratégiques du Palais des Prismes, à analyser les manœuvres spatiales traditionnelles et à se familiariser avec l’armement ildiran. Sa fascination envers la Marine Solaire n’avait jamais faibli, et il avait étudié avec minutie chaque récit militaire de la Saga. Kori’nh l’avait pris sous son aile, avant de le nommer comme successeur.
Mais le vieil adar n’avait jamais été confronté à pareille situation. L’Attitré séditieux avait assassiné Pery’h, l’un des frères de Zan’nh. Un Ildiran tuant un autre Ildiran ! Afin de mettre un terme à ces effusions de sang, Rusa’h et Thor’h devaient tous deux être faits prisonniers et ramenés devant le Mage Imperator. Il n’y avait pas d’autre moyen.
La planète grossit sur leurs moniteurs, tandis que les vaisseaux s’enfonçaient au cœur du système solaire. À la console radar, l’officier leva les yeux.
— Ils nous ont détectés, adar.
— Bien. Ce sera bientôt terminé.
Zan’nh espérait aboutir à une solution raisonnable, bien qu’il sache que cela n’en prenait pas le chemin. Il n’avait aucun désir de remplacer le Premier Attitré. On l’avait formé à devenir militaire, et il était devenu un tacticien de talent au sein de la Marine Solaire. Les responsabilités afférentes à son statut d’adar le préoccupaient bien assez sans qu’il endosse le rôle d’héritier du trône impérial. Il n’appartenait pas au kith de la noblesse, et cette perspective allait à l’encontre à la fois de sa nature profonde et de la tradition.
Toutefois, sachant ce que Thor’h avait commis, pourrait-il refuser ?
— Ouvrez une fréquence.
Zan’nh s’appuya sur la rambarde qui entourait la plate-forme du centre de commandement. Puis il délivra le discours qu’il avait répété tout au long du voyage :
« Au nom du Mage Imperator, je viens escorter Rusa’h et Thor’h sur Ildira. S’ils ne se rendent pas sur-le-champ, nous les capturerons par la force. »
Cette menace laissait un goût amer sur ses lèvres. Il perçut le trouble de son équipage. De mémoire d’Ildiran, personne n’avait jamais prononcé un tel ultimatum.
— Adar, une navette vient de s’élancer de l’astroport qui jouxte le palais-citadelle.
— Est-elle armée ? S’agit-il d’un vaisseau militaire ?
— On dirait un vaisseau de transport, mais il monte en orbite à grande vitesse. Plusieurs vaisseaux plus petits sont à sa poursuite.
L’écran palpita, et le visage hagard de Thor’h apparut. Ses yeux brillaient de désespoir.
« Zan’nh, protège-moi ! Offre-moi l’asile ! »
L’image montrait le jeune homme occupé à manipuler les commandes. Il jetait d’incessants coups d’œil à ses écrans afin de vérifier l’approche de ses poursuivants.
« Explique-toi, Thor’h, dit Zan’nh en omettant volontairement le titre de son demi-frère.
— Notre oncle est devenu fou ! Il se prend pour le Mage Imperator. Il a assassiné Pery’h. Mais j’ai pu m’échapper. »
Ses doigts voltigèrent sur le tableau de bord, et une soudaine accélération le cloua à son fauteuil de pilotage. Des alarmes retentirent.
« J’insiste pour être placé sous ta protection. Rusa’h a envoyé des vaisseaux à ma poursuite. Il me détruira plutôt que de me laisser fuir, car je dispose d’informations vitales. »
Non loin derrière lui, ses poursuivants ouvrirent le feu, mais leurs tirs manquèrent leur cible.
Le front plissé par la concentration, Zan’nh digérait l’information, qui avait au moins le mérite de paraître cohérente. Rusa’h avait perdu l’esprit à la suite d’une commotion cérébrale survenue au cours de l’attaque d’Hyrillka. Zan’nh avait plus de mal à imaginer que Thor’h, le successeur désigné du Mage Imperator, se soit spontanément retourné contre l’Empire ildiran.
« Très bien. Nous allons t’embarquer à bord du croiseur amiral. »
— Un autre vaisseau a décollé du palais-citadelle, adar, indiqua l’officier affecté aux radars. Il s’agit d’une navette royale.
Zan’nh réfléchit un instant, avant de demander :
— Quel est son armement ?
— Rien de visible.
L’officier des communications laissa percer sa stupéfaction :
— Adar ! L’Attitré d’Hyrillka réclame une entrevue avec vous sur le croiseur amiral.
L’image de Rusa’h apparut sur l’écran. Naguère molle et corpulente, sa silhouette s’était à la fois affinée et trempée comme du métal.
« Adar Zan’nh, j’obéis à l’injonction de mon frère. Vos menaces n’étaient pas nécessaires. Nous sommes tous Ildirans, n’est-ce pas ? »
Surpris, Zan’nh demanda :
« Vous venez sur mon croiseur de votre propre gré ?
— J’ai le privilège de servir l’Empire ildiran.
— Vous avez tué l’Attitré expectant Pery’h et tenté d’assassiner le Mage Imperator. Nous venons de vous voir tirer sur Thor’h. Curieuse façon d’exprimer votre loyauté. »
Rusa’h ne se laissa pas démonter.
« Dès que j’aurai l’occasion de m’expliquer, vous comprendrez. »
Thor’h intervint de nouveau, tandis que sa navette approchait de la maniple :
« Je refuse de me trouver sur le même croiseur que ce fou. Accueille-moi sur un autre vaisseau, mon frère. Garde-moi sain et sauf !
— Tu seras en sécurité. »
Après une seconde de réflexion, Zan’nh appela Qul Fan’nh :
« Faites apponter le vaisseau de Thor’h. Tant que la lumière n’aura pas été faite, autant les laisser à distance l’un de l’autre. »
La navette de Thor’h zigzaguait, sans doute à cause des piètres qualités de son pilote. Zan’nh savait que son frère ne s’était jamais donné la peine d’apprendre quoi que ce soit, se contentant de jouir des plaisirs que lui offrait son rang.
Qul Fan’nh émit un rayon de guidage, qui permit à l’appareil d’atteindre une baie d’amarrage.
Troublé par les paroles de Thor’h, l’adar réfléchit à la situation. Le Premier Attitré avait-il été forcé d’agir, Rusa’h commettant seul les crimes ? Supposant l’implication active de Thor’h, le Mage Imperator avait ordonné de les capturer tous deux, et de les ramener sur Ildira. Mais puisque le jeune Attitré demandait asile et affirmait son innocence… À moins qu’il s’agisse d’une ruse ?
Quelques instants après que l’appareil du Premier Attitré eut apponté sur l’un des croiseurs, la navette ornementée de Rusa’h s’extirpa de l’atmosphère d’Hyrillka, accompagnée d’une autre navette militaire, en manœuvrant comme si elles faisaient partie d’un cortège. Cela rappela à Zan’nh le goût de son oncle pour les parades aériennes, en plus des banquets et des favorites…
Le plus troublant était que l’adar ne parvenait à ressentir ni les émotions de Thor’h ni celles de Rusa’h. Le lien de Zan’nh au thisme, de par sa lignée, aurait dû lui permettre de les percevoir. Mais aucun affect n’émanait de la navette et du vaisseau royal. Avaient-ils consommé trop de shiing, pour devenir ainsi impénétrables aux pensées extérieures ? Il ne trouvait aucune autre explication. Par quel autre moyen auraient-ils pu s’extraire du réseau du thisme ?
Tout cela le mettait mal à l’aise, mais il ne devait pas laisser son équipage voir son inquiétude. Déjà, il sentait des vagues de soulagement le submerger. Les soldats sous ses ordres avaient redouté un conflit ouvert contre leurs congénères.
Zan’nh avait mené ses troupes sur Hrel-oro, l’opération s’était révélée un fiasco. Il y avait perdu deux croiseurs, qu’il avait vus s’écraser sans pouvoir les aider. De nombreux membres d’équipage avaient péri, et il était bien décidé à ne pas en laisser d’autres disparaître à cause de mauvaises décisions.
— Adar, l’Attitré d’Hyrillka Rusa’h se prépare à apponter.
Zan’nh opina.
— Constituez un comité de réception avec soixante-dix de nos meilleurs soldats et chargés du protocole. Ils observeront toutes les formalités appropriées en le mettant sous garde avant de l’emmener dans ses quartiers. De retour sur Ildira, le Mage Imperator rendra sa justice. Notre rôle se borne à le traduire devant le tribunal.
— Dirigerez-vous la réception, adar ? demanda le chef du protocole.
— Ce serait lui faire trop d’honneur. Je reste ici. Mon oncle a commis des crimes inconcevables. Au vu de sa conduite récente, je veux le tenir à l’écart.
La navette royale atterrit sans incident dans la baie d’amarrage principale. Des soldats et des gardes en uniforme accompagnaient les chargés du protocole venus prendre acte de la reddition de l’Attitré d’Hyrillka. Les lourdes portes se refermèrent sur l’arrivant.
Depuis le centre de commandement, Zan’nh observait la scène par le circuit vidéo intérieur. Les soixante-dix membres du comité de réception se disposèrent en rangs face à la navette. Le chef du protocole mit ses hommes au garde-à-vous.
Les portes de la navette se déplièrent.
— Préparez-vous à recevoir l’Attitré.
Soudain, des Hyrillkiens lourdement armés jaillirent de chaque ouverture, tel un essaim d’insectes fuyant un incendie. Zan’nh cria un avertissement par l’intercom, mais le comité de réception réagissait déjà. Le chef ordonna aux soldats de la Marine Solaire de changer de formation, juste comme les Hyrillkiens déchargeaient leurs armes à énergie. Les faisceaux incapacitants fauchèrent les soldats, qui tombèrent comme des poupées de chiffon sur le pont.
Dans le centre de commandement, Zan’nh hurla :
— Envoyez des escouades sur la baie d’amarrage, tout de suite !
Les rebelles continuaient à se déverser de la navette royale. Il y en avait une bonne centaine, qui avaient dû s’entasser coude à coude à l’intérieur.
Les favorites de Rusa’h émergèrent à leur tour et se comportèrent en soldats aguerris. De longs couteaux bardaient leurs hanches fines, et elles brandissaient des pistolets à énergie. Deux d’entre elles, les yeux plissés, abattirent le chef du protocole.
Au beau milieu de la fusillade, des assisteurs déboulèrent à leur tour de la navette. Ils transportaient un chrysalit identique à celui du Mage Imperator. Penché en avant, Rusa’h contemplait le carnage, un sourire aux lèvres.
Les tirs continuèrent, mais les rebelles eurent tôt fait de déborder l’équipage. Deux des favorites coururent aux panneaux d’accès. Elles scellèrent chaque porte, changèrent les codes d’ouverture, avant de briser les panneaux.
Enfin, l’Attitré d’Hyrillka se retourna vers l’une des caméras de surveillance, par l’intermédiaire de laquelle il savait que Zan’nh l’observait. Il se renfonça dans sa réplique du siège impérial.
« Adar, vos hommes sont seulement assommés. Toutefois, je n’hésiterai pas à abattre ces otages un par un, tant que vous ne m’aurez pas livré ce croiseur. »
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